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La Telephotographie.

D£s l'apparition du telephone, un grand nombre de

savants se sont occupes de resoudre le probleme de la

telephotographie. Mais l'art de la telephonie est simple relati-
vement a la telephotographie; il s'agit de transmettre une
serie d'ondes de frequence et de longueur varices, et le ca-
ractere consecutif du son se prete bien de lui-meme ä la

transmission blectrique. Dans la telephotographie, au con-
traire, c'est d'une surface ou d'un plan qu'il s'agirait d'ob-

server toute l'apparence et l'aspect, variables a chaque
instant. En raison de cette grande difficulte, aucunie solution
n'a paru jusqu'ici sul'tisamment pratique. Comment, en

effet, concevoir qu'une plaque sensible, placee ä des distances

pouvant atteindre et meine depasser plusieurs centai-
nes de kilometres de l'objectif, puisse etre impressionnee

par lui.
En 1877, M. Senbecq tit connaitre, le premier, le moyen

de resoudre le probleme ou plutöt fit connaitre la possibility
de la telephotographie. Plus tard, MM. Savoyer, Cavey et

de Paiva s'occuperent de la meme question. Enfin, en 1881.

M. Sheldorf-Bidwel, s'appuyant sur les proprietes que pos-
sbde le selenium de modifier sa conductibilite ölectrique
en presence de la lumiere, a presente, ä la Societe de

physique de Londres, un appareil ä l'aide duquel il a pu repro-
duire grossierement une image lumineuse.

Depuis cette fipocjue, les nouvelles conquetesde la science

ont mis ä notre disposition des moyens qui permettent de

rhsoudre ce difficile probleme. L'appareil dont nous allons
donner la description se compose, comme dans tous les

systemes telegraphiques, de deux parties distinctes: le
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transmetteur mmii de son objectif et le recepteur portant
la glace sensible.

Pour transmettre a distance l'image donnee par un
objectif, il n'est pas necessaire de transmettre tous les rayons
lumineux qui emanent de l'objet, ni que les differents

rayons emis soient transmis simultanement.
En effet, on voit tres nettement un objet ä travers une

toile metallique et l'image sera parfaite si les mailles de la
toile sont larges et le fil fin. On peut done decomposer l'objet

a photographier en un tres grand nombre de points et

transmettre successivement chacun d'eux avec l'intensite
voulue. Cette condition etant remplie, il suftira de grouper
ces differents points sur la plaque sensible, dans l'ordre oü
ils se trouvent sur le modele. Tel est le principe de notre
appareil.

Transmetteur. — Le transmetteur se compose d'une
chambre noire portant un objectif photographique extra-
rapide. Cet objectif vient former son image sur une lentille
convergente. Tous les rayons traversant cette lentille iront
converger sur une plaque de selenium, de noil* de fumee ou
de palladium hvdrogene, faisant partie d'un circuit dont la
resistance electrique varie avec la quantite de lumiere
qu'elle recoit. En avant de la lentille un disque de mötal
tourne avec une tres grande vitesse, mais constante, pendant

toute la duree de l'operation, reglee par une roue pho-
nique de Lacour et un diapason comme dans le tdldgraphe
multiple de Delanv1. Ce disque est perce suivant les

rayons d'un tres grand nombre de fentes de 0 m/m 5 de lar-
geur, laissant entre elles des secteurs pleins de 1 m/m a la
partie la plus etroite. Le nombre des fentes portees par ce

disque doit etre egal au double du nombre de millimetres
1 Voir, pour le detail ile cet appareil, le Dictionnaire d'elevlricite

et de maynetixme, de Dumont.
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contenus dans la plus petite dimension de l'image qui se

presente en face de la lentille. Dans son mouvement de
rotation rapide, ce disque entraine une plaque de metal tres
mince, portant en son milieu une fente horizontale de

0 m/m 5 de largeur, qui prend ainsi un mouvement de va-et-
vient dont l'amplitude est egale a la plus petite longueur de

l'image. Des que la plaque arrive ä l'extremite de sa course,

eile döclanche un petit appareil qui fait avancer de

0 m/m 5 une autre plaque semblable disposäe perpendiculai-
rement ä la premiere. Les fentes des deux plaques forment,
par leur intersection, un trou carre de 0 m/m 5 de cöte ; on

comprend que, lorsque la plaque aura termine sa course,
tous les points de l'image auront etd parcourus. D'autre
part, le disque produira dans son mouvement de! rotation
une serie d'eclairs qui seront successivement transmis a la

plaque de selenium. Ces rayons lumineux auront uneinten-
site variable, puisqu'ils ömaneront tous d'un point different
de l'objet. On aurait pu songer ä diminuer la largeur des

fentes de maniere ä reduire sensiblement le volume de l'ap-
pareil; mais, en faisant penetrer la lumiere par des fentes
inferieures a 0 m/m 5, on pourrait craindre de voir se pro-
duire des phenomenes d'interference prcjudieiacles au r6-
sultat de l'operation.

Recepteuh. — La lumiere destinee ä impressionner la

plaque sensible est artiticielle. La source de lumiere est

indifferente, mais il importe qu'elle soit suffisamment actini-
que et qu'elle soit absolument constante pendant toute la
duree de l'operation; cela etant admis, voici comment sera
organise le recepteur. Cette source de lumiere, placöe au
foyer d'une lentille, situee ä l'entröe d'une chambre noire,
envoie un faisceau de rayons paralleles traversant deux
prismes de Nicol, l'un polariseur, l'autre analyseur. Ces

rayons sont ensuite recus par une lentille divergente et
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transmis ä une lentille convergente. Un objectif photogra-
phique recoit les rayons emanant de la lentille convergente

et les transmet a la plaque sensible. En avant de la
lentille convergente, un disque mdtallique, semblable ä

celui du transmetteur, tourne synchroniquement avec lui,
en entrainant dans son mouvement les deux plaques, por-
tant deux fentes ä angles droits, destinees a ne laisser passer
qu'un seul filet de lumiere. Les excitatqurs, faisant partie
de la ligne, viennent aboutir dans une cuve ä sulfure de

carbone placee entre les deux Nicols. En faisant tourner le

polariseur ä 45°, on le regle ä la position d'extinction et au-
cune lumiere ne sera transmise ä la plaque sensible.

Tout 6tant ainsi dispose, des qu'un courant passera dans
la ligne, l'effet hlectrostatique produit sur le sulfure de car-
bone sous l'infi xence des courants induits sera de nature ä

faire tourner d'une quantity variable le rayon polarise, et,

par suite, une quantite variable de lumiere agira sur la

plaque sensible. liest Evident que lesöclats variables seront
vus en positions semblables ä Celles de l'image primitive en

raison du synchronisme des disques. La plaque sensible

recevra done une image semblable ä celle dq poste corres-
pondant.

La reception est, comme on le voit, fondöe sur la decou-
verte du docteur Kerr, de la rotation du plan de polarisation

de la lumiere produite par un champ electrostatique
agissant sur un milieu.

Dans l'etat actuel, en adoptant simplement le disque syn-
chronique de Delany, dont la vitesse de rotation est de trois
tours par seconde, la reproduction d'une image carte de

visite exigerait 4 minutes 26 secondes. Mais, selon toutes
probabilites, cet appareil est encore susceptible de nombreux
perfectionnements, et, si l'on arrivait ä rendre sa vitesse 4
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a 500 fois plus grande, le probleme de la vision ä distance
serait resolu.

Quel horizon nouveau s'ouvrirait alors devant nous! En
combinant cet appareil avec un telephone, on pourrait, tout
en habitant la province, voir et entendre ce qui se passerait
ä Paris: une representation a l'Opera, une seance ä la
Chambre, une scene sur les boulevards; un jeune homme

pourrait suivre les pours d'un lycbe tout en restant dans sa

famille, etc. A la guerre, cet appareil ne serait pas d'une
utilite moindre. Un poste transmetteur serait installs dans

un ballon et l'objectif dirige sur le camp ennemi; le general
en chef pourrait ainsi, sans se deranger, tout en etant a

plusieurs kilometres de lä, se rendre compte de tout ce qui
se passe chez son adversaire. C'est peut-etre une de ces

surprises que 1'avenir nous reserve.

Sirvin, capitaine d'Artillerie.

(Bulletin de laSocietephotographiquedu norddela France. n° 4, 1891A

Les debuts de l'amateur photographe

Lorsque, entraine par l'exemple d'un ami, ousimplement
sollicite par ses gouts, un amateur se propose de faire de la
Photographie, il songe en premier lieu ä l'acquisition d'un
appareil. Ce point est capital, car de l'outil que l'on va
empletter dependra dans une certaine mesure la reussite
finale. D'hahitude, c'est un ami qui conseille telou tel appareil

; souvent aussi c'est un marchand, parfois enfin c'est
l'amateur lui-meme qui, ayarrt entendu vanter un instrument,

l'achete sans autre recommandation. Une fois l'appa-
reil choisi, l'amateur a hate d'en faire usage. D'apres le

meme precede qui l'a guide pour l'acquisition de sa cham-
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